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renient auxenuivateurs pouria vente de terres
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a'a'antageux d'a.iuoncer dans ce journal.

. MM J. B. Rolland & Fils,, libraires àAMon'tr/a
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québeo
ont bien voulu se charger de 'agence de la
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Rceii de la Semaine: Une arrière petite nièce de Mgr François-
Louis Pourroy do l'Auberivière, natif de Grenoble, et ein-
quième évoque de Québec, vient d'adresser ne lettré'] Mgr
'Aichevêque de Québec, contenant une otrande de cent

.francs.--Ce que pense un ministre.proteLant,[leDr.Tyng,,
.des unracles opéés Par lintercession. de Notre-Daîmo du
Lourdes.--Conîscrationù à Rome de'Sa Granudeur Mgr Jancquer-
Vincent Clenry, évêque de Kiugton.--Les trappistes ai Ca-
nada; projet d'établissement de fermes-modèles, sous la ç i-
rection de ces religieuNx, dans les environs le Montréal-
M. Legru, directeur de. l'Union sucrière de France, vient
d'avoir une entrevue avec PHonorable M. Hlector L. Lan-
gevin et Sir Leonard Tilly, an snjet de certains priviléges
demandés en faveur des fabricatits de sucre de betteraves
qui désirent se livrer à cette exploitation, dans la Piissance
du Caund.-Nécrologie: Monsieur Valence Garon qui a.
occupéà la fois, dans la paroisse de Ste-4.iine de la Poca-
tière, ILs chaîrgCs de.juge de pain,,.-nîire,,îarguillçr,,cpu-
luissairo d'écoiys~e capitainîe do milice.

Caetecrie Agricole :'Améigem de's fniors; moyen de préve-
iir l'altóration dans les étables de 'air'

Sujets divers: Delitilité de la comptabilité .on agicuture.-
Conditions nécessaires à PamAlioratiou et au développement
de la race clevaliue.-Le sel comme aliment pourm les bes.
tiaux.-Cultures améliorées; les avantages que l'on en retire .

Choses et autres : Proverbe, "l'au pass6,est; toujours le nieil-
leur.--Le Journal de 'Educ ation, publó à Montrin], paraitra
sous un autre titre: Journal de Z'2Intructio' Puligue, en jan-
vier proch ai, et sera 'oz gane des institutours thiolignes de
laProvince dé Qiébec.-Maximes. Agricntureet morale.

.Recettes r Moyen.des prévenir la ml~éórisaition du bétail.-Mo-
yen d'attendrir la viande. .

NOS

PRIE nulretardataires

REVUE DE LA SEMAINE

On informe de New-York on date du 23 novembrô:
Le Rév. Dr. Tyng, pasteur p)rotestan.t de l'EkliFe

.Episcopale;,a fa-t dim:mheo soir, un sermon dont on'
soccupe beaucoup dans les cercles roligieuxit liàtt.
îife.y. En parlan t, des miraes de Lourdes,' onrance,.
le Révérend a dit que personne n'oserait nier qu'une

:m'ultitude de cures avaient été- opérées à cet endroit.
Le paralytiqn e m'irrhnit, le sourd entenda it l'a.

veî:gle y recouvirailt la, vue.' Il serait impossiblo A, la
;pVê eno génération de nier l'authentiuitéde 'pareils
faits. Le docteur a déclaré avoir été lui-mime témoin
do ces cures merveillauses, accomplies, selon lui, pai'
le simple effet d'une fois sincère et indiscu'table., Puis
il .s'edt éciél

" Qu'on appelle comme on voudra -le dogme de la
'fui romaine, une demi vérité, ou une vérite surchargé
d'urgcr, les fàits; néanmoins sont là. 'Eglise catho-
î4gno Kpostolii4i Romit e est la plus ageontre touteo's
les a tros congrégations de croyants.' Je ne trouv ov
'on pour ma part, qu puisse combattre viotloreus-.

ment un tel dogme de foi, et dans ma faible imôiis-'
sanoou je-m'efforce d'obtenir los m mos ré.ultats "

J.gr de'l'Auberiviére.uMgrl'Archevêque de Québe-
a reçu, le «7.,décembre, une lettre aniony me , portant làe.
timbro:postal de Gronoble, et que nous reproduison's.

".er'novembre 1880.:"
'Tne arrièro-petite nièce de -Monseigneur Louis <

:Françb.is Pourroy de l'Au berivière (français de na-
t.iön).ancien évêé'que deQuébec, adresse à Monsoi.
gneurl'Arehevequeide cett'ville,.ja.modeste offrande-
decntfr-ancs-pourk.une bonn ceivre; en reco
anc~de grâces qui'elle ,avait .dermaidéeàis et'qu'elle

croit avoir, obtenues, par.l'intercession du vénéré,pua.
rent dont la memoire est restée en odeur de sainteté,
dans na famille et son image religieusement qonser-
vée,."

-- iJiLLUUUi~ UV~ i.iUdIJjIaLJ~itiZ. r

-, t
-. - ~'e - .,-.l

~ /1-I **~ I I- -~ - 1) :' .~

No. 24



QA!ETTE DES CAMPAGNÈS

"IRespectueusement inclinée aux pieds do Mon-
seigneur l'Archevêque, elle sollicite sa bénédiction.

-Un des correspondants romainîs de la Recue Catho-
lique nous .transmet les nouvelles suivantes sur la
consécration de Sa Grandeur Monseigneur Jacques..
Vincent Cleary, évêque de Kingston. Sa Sainteté a
voulu donner à l'Eglise du Canada une marque de s1
sollicitude dans les honneurs qu'il a faits au nouvel
évêque de Kingston..

Le correspondant en question écrit à la date du 21
novembre: aujourd'hui, fête de la Prétentation de la
Sainte Vierge, le nouvel évêque de Kingston, Monsei-
gneur Jacques-Vincent Cleary a été sacré dans l'Eglise
Propagande, au milieu d'une grande pompe et d'hon-
neurs significatifs. La cérémonie a été faite par le car
dinal Simeoni lui même, assisté par l'archevêque
Crooke, autrefois métropolitain dle Monseigneur .jClea
ry, et par l'Evêque de Limei ick, Monseigneur George
Butler.

Il a été bien compris ici à Rome, que par cet acte
du Cardinal Simeoni, représentant le St-Père, on a
voulu non seulement donner une marque d'estime à
Monseigneur Cleary, mais encore prnuver la sollicitude
du St Siége pour l'ancienne église du Canada, qui a
toujours été fermement attachée au St-Siège.

Il y avait un nombreux clergé présent à la consé
cration et pluFieuis évêques.

Après la cérémonie du sacre, le Cardinal Préfet a
invité à dîner le nouvel évêque. et tons les évêques qui
avaient assidté à la cérémonie du matin.

Plus tard, dans l'après-midi, Sa Sainteté le Pape
Léon XIII, qui avait exprimé le dé-ir de recevoir la
visite de Mgr Cleary, l'a reçu en audience privée; et
après avoir parlé pendant très-long temps sur la ques-
tions d'éducation et de religion dans le diocèse de
Kingston, Sa Sainteté a accordé la Bénédiction Apos
tolique et lui a fait de nombreux présents on mémoire
de l'événement du jour.

Après un Edjour d'une semaine dans la ville sainte,
Mgr Cleary, doit passer les fûtes de Noël cri Irlande,
après quoi il t'ombarquera pour son i.ouveau diocèse.

Les Trappistes au Canada.-Au prône d'hier, a
l'église Notre-Dame, à Montréal, M. l'ablé Martineau
a parlé d'une lettre que M. le curé Rou::selot avait re-
que des Pères Trappistes dont l'abbaye est en Ven-
dée. Ces infortunés relig:eux, qui font la gloire et la
richesse des pays qu'ils habitent, n'oitt pu échapper-
à1 la rage de ces hommes qui gouvernent aujourd'hui
la Grance. Chassés de lotir couvent, poursuivis par un
ministre qui, au nom de la liberté, se rend coupable
de la plus lâche tyrannie, les Pères Trappistes ont
jeté les yeux sur le Canada, sur la Nouvelle-France.
Ils désirent envoyer dans notre pays quelques-uns
des m*embresde leur société pour y fonder des fermes-
modèles.

M. l'Abbé Martineau a fait Lun chialenreux appel
aux sentiments de notre population, faisant voir l'it:-
portance pour nous de garder honnétes los popula
tions de nos campagnes, de les gaider à leur foyer en
leur enseignant la manière de cultiver. " Du plus, a
ajouté l'éloquent prédicateur, dans des écoles fondées
eL dirigées r·ar ces religieux pleins do dévouement.
nous-trouverions un ref'uge pour ces pauvres enflonts,
qui comptent sur la pitié publique pour vivre.' Nos

Smamions de charité sont remplies de ces petits orphe-
linsqui, une fois arrivés à l'âge de jeune homme, se
trouvent souvent sans moyens d'existence.

Nous avons aussi un certain nombre d'enfant dont
le' caractère, sans être mauvais- a cependant besoin
d'ltre soumis à un règlement sévère. Eh ! bien, avec
des fe'rmes-modèles conduites par ces religieux, nous
pourrions subveniraux besoins de tousces infortunés,
leur donner le goût du travail et former ainsi le noyau
d'une population industrieuse et honnête.

Nous nous empressons de publier ces quelques re-
marques dictéts par l'amourde la religion et de la
patrie. Nous espérons que les bourses denosriches ci-
toyens se délieront et que notre gouvernement, qui a
tant à cotur la colonisation de notre pays, mettra à
l'étude ce nouveau ,mais très.impor:ant projet.

Ily a dans la province de Québec certtines institu-
tions, pour lesquelles le gouvernement f.it d'énoi mes
déboursés, et qui ne donnent pas les résultats qu'on a
le droit d'en attendre. Comme prcuve de ce que nous
d:sons, il duffit de consulter les régistres du bureau
de police. Que 1on fasse disparaitre ces établissements
et que l'on donne à des fermer-modèles conduites par
des religieux,.,les crédits accor,és aux écoles de ré
forme.

.Nous espérons donc saluer bientôt l'arrivée de ces
généreux t! appistes, et nous le ferons avecjoie et bon-
heur. Nous, les petits enfants de cette France que nous
:îinons, nioes ofl'rons a ces frères venus de l ancienne
mère patrie, une place a notre foyer. Qu'ils viennent
et nous techerons par notre gratitude, de les consoler'
un peu do la douleur gi les brise en se voyait aiisi'
chassés de leur ehère Vendée.-Le Courier de àh.nt-
réal.

- On lit dans la Minerve de vendredi. 24 décembre:
" M. Legru, de 1 Union Sucrière le Fiance, est ar-

rivé hier soir à Montréal. M. Legru vient d'Ottawa, où
il s'était rendu d rectement en arrivant d'Europe lun-
di dernier. Il a eu hier une entrevue avec l'hon. Lange-
vin et sir Léonard Tiley, en présence de plusieurs dé-
putés. Nous croyons que le* délégué français a été sa.
tisfait de cette entrevue, qui avait surtout peur objet
les priviléges à accorder aux fabricants de sucre de
betterave pour faciliter l'essai qu'ils veulent faire dans
notre province Des mesures immédiates vont être
prises pour la construction d'une usine. La compagnie
désire agir avec toute la prudence possible, et si les
premiers eff'orts réusbissent elle construira trois autres
usines t'an prochain. Nous espérons que les cultiva-
teurs favoriseront activement cette erploitation qui
peut devenir pour eux et pour la province une source
de richesse considérable."

Nécrologie

FEU MONSIEUR VALENCE GARON.

Nous croirions anquerA notre devoir en n'o consacrant pas
ici quelques lignes ià la mémutoire d(e l'un de nos plus digues et
plus estt fi h em citoyeis que la moi t vient de nous enlever:
M. ValeniceCron, décédé le 21 décembre courant, à l'âge de
70 ans et8 nois ; c'est une pberte iflligeanîte pour la paroisse de
Ste-Aune de la Pocatière, car elle enlève de nios raug un
lionmne qui occupait des positions qui, ne seront peut-être ja-
mais aussi bien reraplies.
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Nous n'entreprendrons Point ici de £tire ressortir cet lien- se proctror-un niasso d'engrai considérable, Main
roux ensemble de qualités qui faisait de ce citoyen un homme encore de conserver à coux quo l'on obtient toute leur
si affable dns ses mniières, si bienveillant dansserhltions, ction fertili te.
si délicnt dans ses procédés, si droit dans les tiff.ires; de louer Parcourons né*inlDons les exploitations rurales, en-

cette bton avec laquele ilise plaisait rendresèiviceAtout le rons dans les étables, les litières y manquent, les ani-

monde, de relever cette régulatité de vie toujours basée sur maux sont coucheé. sur leurs déjections, les urines y

les convictions solides d'une foi vrai n nt pratiqtue; u ais croupissent et y répandent une odeur infecte. Péne

nons nous attacherons pins particulièrement à lui payer notre trons surtou t dans les bergeries ; nous y respirons

dette, une dette que nous a fait contracter .1 sou égard la ro* une o9r ammOoni'acale à la quelle l'odorat et ls

Co unuissance la -plus méritée. Nonsvolons li rendre ho11i' yeux no peuvent longtemps résister; nous y ressen-
cooussan l pévousmrt. ou' s.vaportulns pulicnde n tons une odeur suffocante causée, autant par la fer
mage pour le dvouement qu'il a porté d la pubicaton de la mentation putride de la litière, que par I'enconib,re-

ment des bêtes à laine. Ces fumiers ont déjà perdt une
sa propre paroisse, et dont il nous a facilité la tache par des rande somme de leurs principes fertilisants, ar
services rends. l'évaporation des liquides, et plus encore par la deper-

1. Garon a rempli une longue carrière (lans la magistrature, lition des gaz.
puisque penidant trente-trois ans il occupa la po itioni impor- u'en fait-on cepend:ânt ? Ils sont entassés au milieu

tane de juge de paix: noble mission qu'il rempliessit avec ar- de la.cour que s'en trouve embarrassée, et dont l'air

deur et avec une aptitude toute particulière. est vicié par leur présence ; où ils sont portés au de-

Outre la position de magistrat, son infit:galble activité ré- hors, exposés à toutes les intempéries des saisons.

pondait à tous les biesoins, et pour cela il ie p1 IVait se renser Brûléset desséch¾a par un soleil ardent lavés et lessi

d'acceptertontes les charges qui lui étaient confiées par ceux qui vés par les longues pinles s nehèven t de perdre,

Pavaient en si grande estime. Il fût un tenips oi1 il cumula les par la première do Pos causes d'altération, les éléments

fonctions do juge de paix, marguillr, maire, comnissaire ilé. volatils auxquels ils doivent leurs propriétés fertili

cales et, psantes; et par la seconde, toutes les matières, tous les

Sa coopération, ss conseils, ne firent jamaisdéfaut à ceux sels solubles*qu'ils retif ·rnent. Ils ne conservent alors
sa oopraion ss cnsils n fieit jin s éfnt c u e ce qui ne Peut leur être enlevé. eYst dans cet

qui les réclamaient; jamais il ne blessa peronne par u niot ae quiseet u'onlevportest dans cet
piquant, ~I oupuuedieqepsn sct n' rcç <l li éta 'appauvt'rissemnent qu'on les pataucmpsu

piquant, ou peut mfese dire que pas poult na reç u deil lequel ils restent longtemps divisés en petits tas avant
a pl légre'offense: heureux qui, petit mériter unparei d'être eifoi, comme si l'on craignaitque ces engrais

éloge! eussent encore trop d'énergie et qu'on voulût leur,

Disous en résumé que M. Garon était une nature d'élite, un enlever le peu qui leur en reste.
homme de biei qui sera vivement regretté pai tons ceux qui Voilà comment on traite on général cette partie si

l'ont connu. Si le désir d'être utile à tous, si tin dévonement essentielle des travaux de la forme, la préparation
constant à ses concitoyens doivent laisser un souvenir persis- des engr':tis san.s lesquelloi il n'y a point de produits

tant, M. Garon ne sera pas oublié des citoyens de Ste-Atnne. soutenus, des engrais, base do toute la :richesse agri-,

La mort ne distingue pas; elle prend les mauvais et les bots co!e Si donc, notre culture est dans un ét:t de dépéris-

ces derniers, heureusement, vivent toujours dans la mémoire semen't presqfie constant, ions pouvons nous en

do leurs amis et de tous ceux ausquels ils ont été utiles. C'est prendre à notre insouciance, ou plutôt a notre cx-

un précieux privilége que tous leshomines doiveit-rechercher trame négligence sur l'aménagement les fumiers.

Les funérailles du regretté feu Valence Garon ont en lieu Ou peut le dire aveu raison : I Au point où en

lundi, le 27 décembre. Les citoyons de Ste Atsne et un grand est notre agriculture, c'est la science et la théorie des

:ombre d'étraugers assistaient. Les coins di poële dtaient te. fumnier.s qui manqieiV princialemient, et.j gsqui'.'t cO

nus par les Ilonorables MM. Chapais et E. Dionne, M. le Dr que ce point ait été convenab'ement traité, instruit,

Hospice Demjardins, Cbs. F. Roy, CIîs. Letellier et Jese1îl et qu'il >oit devenu vulgaire il n'y aura aucune espé-'
Diopice ranee à former ,:nr l'avenir prospère de notre ugri-

culture.
Le lévd 1. Emile Dionne lit la levée du corps. Le Révd M1 Etudions done h: t hdorie do èos engrais si négligés,

Che. Trudelle, supérieur du Collége, chanta la messe des fund. et néanmoins si utiles, si nécessaires. Ce sera dans
railles, ayant pour as-istants, le Révd M. Ensile Dionne et le l'intérêt de notre pauvre sol, qui ne demande qu'à 'e-

Révd L L.-O. Trembliy. L'absoute fut faite par le curé de la cevoir our nous rendre aveu usure dans celui des

paroiss M.leGrand-Vicaire C.E. Poiré. animaux de la ferime, compagnons do nos labeurs,
Le défunt a été inhumé dans le caveau de léglise. sources de nos richeeses; ce sera aussi et surtout dans

le nôtre.

SA'U US M R E, A G R I C 0 L E Vû l'étendue <la la question, nous ne le considè-
rerons, pour le présent, que seus le poit de vue chi-
inique des fumiers ordinaires. Mais auparavant, il est

AMENAGEMEET DU FUMIERt MOYEN DE PRÉVENIR L'ALTL. nécessaire dO voir, ei peu de mots, quels sont les prin-

RATION DE L'Alit DANS LES ÉTABLES. cipes fertilisante, d'en connaître la formation, lo modo
de développeme'nt et l'petion dans l'économie agiicole.

1a confection des engrais est gén'ralemont regar Enseigner se co duire avec intelligence, à opéror_

dée comme une chose s' simple, si facile, nons osons avec connaissance de cause, à traiter en grand, a amé-

dire si insignifiante, qu'oi ne s'en orucupe presque pas. liorer les eogruis par des méthodes faciles et peu dis-

Cependant, s'il e t une question qui intéresse essen- pendieuses, a éviter les conséquences d' une faus;pra-
tie lement l'agriculture, c'est non-seulement celle do tique, voila 'ce'à quoi nous devo'nsiser.
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L'azote forme la ,base des matières animales,
éomme le carbone forme la base des matières ani-
males. Mais do même que les premières renferment
beaucoup de carbone qu'ellos empruntent, si nous
pouvons employer ce terme, au règne végétal, de
mme quelques parties des végétaux sont riches en
azote qu'ellestirent du règne animal ou des compo-
es qui n proviennent Les produits azotés végétaux

ée rapprochent du premier ordre; lotir constitution
participe de tous les deux: ces 1-roduits sont, pour
ainsi dire, animalisés, Rtemarquons que les parties de-
végétaux les plus azotées sont généralement desiinées
à la nourriture de lhomme ou des animaux, et que
plus la matièe soumisc à la digetion contient d'a
zote, plus elle est nutritive.

L'humus fournit du carbone qui, uni à l'oxigène,
produit l'acide carbonique, gorps qui est absorbé par
les racines comme pa- les fouilles. li'oxigène est en
suite rejeté par l'expiration ; le carbone reste seul et
produit le ligneux. L'uzotbe est aussi absorbé par les
racines et les feuillos, i-ous la forme d'ammoniaque
libre.et combnée. Ce gr.z, fourni en parti aux plantes
par. l'atmosphère, constitue la base des engrais lea
plus riches et produit les principes azotés contenu>
dais les v~égétaux. D'api-ès cet exposé, il est évident
que plus un engrais renfermera de carbone, et sur-
tout d'azote, plus il sera propre à produire une belle
végétation, puisque ces éléments sont la base de tous
les engrais.

Nous sommes naturellement amené à nous deman-
der quelles sont les matières, soit animales, soit végé-
tales les plus riches en azote .?

Les légumes, les semences en général renferment
une qnantité de matière azotée qui en explique la
vertu nutritive. Les tiges des légumineuses sont plus
chargét s de ce principe que la paille des graminées.

Mais c'est surtout dans les matières jnimales.qu'on
le trouve en plus grande abondance. .es urines, les
excréments, les peaux, les plumes, les cornes, la laine
le sang, la chair musculaire surtout, en sont si pour-
vues qu'elles peuvent, sous un petit volume, rem-
placer une grande quantité de végétaux. Il suffit d'eu
constater la différence, pour reconnaitre l'aveugle
ment des cultivateurs qui ramassent péniblement
quelques fouilles éparses et rejettent comme inutiles,
les cadavres entiers de leurs animaux, lorsque un
seul d'entre eux égalerait en azotes dix voyages de
leur fumier ordinaire.

Il ne suffit pas de savoir que l'azote est l'agent par
excel'ence de la végétation et quelles sont les matières
qui en contiennent le plus; il faut encore l'y conser-
ver. Il s'agit d'obvier à cette déperdition incessante,
continue, qui s'effectue selon des proportions im.
mouses dans les écuries, les étables, les bergeries sur-
tout, dans tous los lieux en un mot où le fumier sé-
journe -et'entre en fermentation. Il arrive souvent
qu'après avoir rempli les conditions que l'on a cru
néecessaires pour 'avoir de bons engrais, lorsque le
moment est venu de les utiliser on n'a plue, pou-
portàrdans les'champs, qu'une matière inerte, propre
seulementlà entretenir l'humus. Voyons donc ce q- i
se passe dans la fermentation des fumiers. Supposons-
un mélange-d, matières organiques animales et vé-
gétalesYpaillé, feuilles, matières fécales, urinc, etc.

Sous l'influence de la fermentation l'eau se décom
pose, et ses aliments se combinent avec d'autres corps
pour former do nouveaux produits: son hydrogène
est mis à nu en même temps que l'azote avec lequel
il bijt, ~immédiatement, et ces deux éléments pro-
duisent un g z participant de l'un et de l'autre, à sa-
voir l'ammoniaque (alcali vôlatil); 'o.%igène, en se
combinant avec le carbone, produit le gaz acide car-
bonique q"i se dégage en même temps que l'ammo-
ni:q e. Ues deux gaz, dont l'un est acide l'autre
alcalin, se neutralisont immédiatement s'ils sont en
proportions égales, et produisent le carbonate d'amý
moniaque. Si cette condition n'existe pas, c'est à-dire
s'il y a plus d'ammoniaque que d'acide carbonique,
une partie du gaz alcalin reste libre. Si. c'est au con-
traire le g.mz acide carbonique, celui ci, après avoir
saturé le peu d'ammoniaque avec lequel il a été en
contact, se.dissipe. Les. gaz ammoniacaux sont faci.
lement reconnaissables à l'odorat; l.'acide ne tombe
pas sous nos sens, mais la perte n'en est pas moins
réelle. Le carbonate d'ammoniaque, -roduit par la
combinaison énoncée plus haut, est un sel alcalin
:rè-volatil: aùssi le séjour dans le fumier ou dans
l'atmosphère qui l'environne n'en est pas de longue
durée. Peu après qu'il est formé il est entraîné par
l'air et s'élève dans l'atmosphère, il reste jusqu'à ce
que les pliiies le ramènent sur la terre.

Voilà, en résumé, la théorie de la fermentation des
finiers mixtes. En d'autres- termes, il se forie cinq
gaz, tous très-volatils, dont deux se combinent et
produisent i.n composé volatil comme eux.

Il est aisé, maintenant, de voir la perte énorme.
qu'aura éprouvée, pendant un certain temps, ce tas
de matières diverses composant le fumier, tandis qu'il
serait à désirer que ces matières fussent rendues ei,
totalité à la terre qui les avait produites. La plupart
des principes nutritifs ont disparu, il ne reste pour
ainsi dire que le squelette de 'engrais, peu, ou presque
pas chargé d'azote; il ne reste que l'humus, et cepen-
dant celui-ci ne devait être qu'accessoire. L'ammô-
niaque, entrainée par l'air, ira féconder une végétation
étrangère, et cet engrais, qui avait tant coùté, sera
perdu. Pourq:oi ne pas chercher à le conserver ?

Mais que f ire pour fixer ces corps si fugaces, ces
gaz qui tendent continuellement à nous dehapper?
La chimie nous en enseigne le moyen. Ce moyen con-
siste à les dénaturer, à en foimer de nouveaux com-
posés fixes, éminemment propres à la végétation.

Des divers systèmes d'aménagement des fumiers, lô
pire de tous est celui qui consiste à entasser ces en
grais en plein air: on a déjà vu pourquoi. On croit
avoir beaucoup fait, disons mieux, on croit avoir at-
teint la peifection lorsqu'on les a mis sous un hangar
à l'abii des intempéries des saison's. Cependant.ce
n'est qu'un pas, il reste encore beaucoup à faire. Il
et indispensable, pour qu'il conserve l'intégrité de
ses éléments, que le fumier soit renfermé dans un lieu
construit de manière ù no présenter aux gaz que le
moins d'issues, le moins de surfaces, le moins de ven-
tilation possible; Les principes qui le constituent ne
laisseront pas que de subir les mêmes réactions, mais
ils pourront iii'émienit être fixés et privés de leur vo-
latilité par plusieurs moyens.

o. Le ca:bonate d'ammoniaque ou l'ammoni:tque
même et le sulfate de chaux (plâtre,. gypse) ne
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peuvent être mis en contact sans se décomposer et
former un produit qui n'est pas volatil: on n'aura
donc qu'à répandie-de temps en temps sur le fumier
du plàtre pulvérisé. Là où le plàtre abondo, c'est as-
surément le meilleur moyen et le plus économique do
se procurer une masse considérablo de sulfate d'am-
moniaque produit de la nouvelle combinaison. En
effet, le carbonato d'ammoniaque et le sulfate de chaux
produiront, on double décomposition, du carbonaîto
de chaux et du sulfate d'amoniaquo, sels fixes et
in.clores. Une considérati importante à établir,
c'est qu'il ni'est pas nécessaire que la plaire soit cal-
ciné et qu'à l'éta't natif il est d'un prix infiniment
moindre Tous les sels vzotés possèdent la même ac-
tion et ils sont aux fumiers ce que l'a'cool est au vin.
-(A suivre )

De l'utilité de la comptabilité en agriculture

Parmi les causes qui 'retardent le progrès agricole,
il ei est une à luquel e on no semble pas attacher une
importance sérieuse, et qui pourtant mérite l'atten
tion, n.ous voulons parler de la comptabilite en agri-
eu!ture.

Cultiver la terre, semer et récolter, nourrir, élever
et soigner le bétail sans se rendre compte des résu'-
tats*qui sont la-conséquence de ces travaux, c'est évi-
dominent marcher dans la voie dela routine et faire
un long chemin pour n'atteindre aucun but.

La comptabilité, reconnaissons-le, est d'une grande
et incontestable utilité.

Un cultivateur qui exploite une terre et qui veut
savoir si les opérations qu'il fait pour retirer de sa
terre tous les avantages possibles, lui sont profitables
ou prejudiciables, doit tenir des notes exactes de ses
opérations. La comptabilité est l'art de classer se.
notes d'une manière commode et méthodique pour en
déduire, quand on le juge convenable, les effets pro.-
pères ou non, produits par le travail que l'on a exé.
cuté tous les jours de l'année.

Ceux qui se livrent au commerce ou à l'industrie,
ont des livres sur lesqiels ils inscrivent chaque jour
les oî érations qu'ils font. Ils ne pourraient s'engager
dans une voie périllenre comme l'industrie, se livrer
au commerce dont les chances de succès no sont pas
toujours les mêmes, si des notes régulières ne venaient
à chaque instant leur, rappeler de qui et comment
ils achétent, à. qui et comment ils vendent, ce qu'ils
doivent et ce qui leur est dû.

La position du cultivateur ne diffère on rien à celle
de l'industriel ou du commerçant: il achète ou il élève
des animaux, et il cultive des plantes de toutes espèces
pour les vendre et on retirer certains profits; il-a une
mise-de fonds fielconque, il faut bien qu'il sache si lo
genre de travail qu'il a choisi est ou non avantageux

Le but de la comptabilité est donc non-soulement
de présenter au cultivateur, à tout moment, la situa-
tion de ses affaires, mais encore de lui faire connaître
quelles sont les branches dè l'agric ulture sur lesquelles
il doit agir avec le plus do chance de succès. Sans
comptabi.ité, on travaillo aveuglément, et souvent on
donne tout son temps et tous ses soins à lI culture
d'une plante que l'on croit trèsproductive et qui en
re.alité ne prodait rien, tandis que l'on oibbe ou que
l'on néglige la culture d'une, autre plante dont on

craint de ne retirer aucun fruit et qui pourtant pro-
curerait un beau bénéfice.

L'utilité doe' re;nseignements exacts se fait surtout
sentir en agriculture, plus qle partout ailleurs,à
l'homiime désireux de marcler, sûrement et avec avan-
tage dans les sentiers ouverts à l'agriculture. Quelques
ex)licateions, quelques notes, quelqu'es chiffres jetés
tous -les soirs, en peu de temps, sur le papier, ou
mieux dans un cahier dostiné à cette fin, sont d'une
importance qui ne luisse aucun doute. Soyons certain
que celui qui peut se feliciter d'une certaine aisanco
acqui.-e par les travaux nécessités par la culture d'une
terre, i' pas agi autrement; il a dû suivre avec uno
scrupuleuse excuaitude les prix des marc1ùés, et s'as-
surer par avance quels Foraient les produits qui pour-
raient obtenir une vente prompte et facile, avec des
prix rémnérateurs.

Qielque soit la méthode de comptabilité que l'on
adopte, elle oet bonne si elle remplit le but qu'on s'est
proposé' Bien qu'une méthode puisse avoir, à ctuse
de son exact'tude et de ses moyens pratiques, des
avant-ge réel-s sur une autre, nous n'en dirons pas
moins que la comptabilité doit être pour tout culti-
vateur comme un serviteur fidèle et'soumis dônton
a droit d'exigor tous les services dont on a besoin
sans qu'il nous- les refuse, pou importe la manière
qu'il emploie pour vous rendre ses services.

Sans rien préciser ici sur la marche à suivre pour
tenir des comptes réguliers, nous devo-s pourtant
dire que deux méthodes de comptabilité en usag
dans le commerce et l'ihdustrio sont applicables à
l'agriculture: la méthode en partie simple et la mé-
thode en partie double. Si toutes les deux sont bonnes,
la dernière toutefois e.st préférée à cause de la régula-
rité, de l'exactitude, et pour ainsi dire de la vérité
mathématique qui la distinguent; elle est-commode,
avantageuse, et comme elle réclame assez d'attention
les erreurs ne peuvent s'y glisser facilement.

Si un cultivateur so ,cieux de vo.r ses travaux
fructifler ne veut pas se donner la peine d'étudier
une méthode quelconque de tenue de livres qu'il trou-
verait peut-être ennuyeuse pour lui, il peut du moins
établir l'ii-mòne, pour son usage particulier, 'des
comptes dont il retirera les moilleurs- leçons. N'au-
rait-il qu'un seul et unique cahier sur lequel il écri-
rait pêle-mê!e tous ses calcula et toutes ses observa-
tions, pour y retrouver au besoin un fait utile et in-
dispensab!e, pour connaître un prix do revient ou-un
autre renseignement, nous conseillerons toujours de
ne pas rester sans cet auxiliaire, plus puissant qu'on
ne pens-, et qui fiisait dire à un grandagronome,
Mathieu de Dombasle, les paroles suivantes: " J'ai
l'intime conviction qu'il n'y a pas une exploitation
de 5 ou 6,000 francs do fermage annueloù 'la tenue
d'une comptabilité régulière ne présentât des avan-
tages infiîniment supérieurs à la dépense qu'e'ntraî.-
nerait l'entretien d'un commis, quelquo cher qu'on
pût le payer, et quoique dans une ferme semblable
tout le travail de la comptabilité ne put l'occuper que
quelques heures par jour.

Conditions nécessaires à,l'amélioration et au deve-
loppement de la race chevaline.

Les écuries consacrée's aùx chevaux doivent rece-
voir. continuellem'ent un air pur, n'attirer'ni ne gar.
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der l'humidité .et avoir une température qui nc soit
pas trop différente de celle du dehors. Pour quo.les
écuries jouissient de ces bonnes conditions, il est in-
dispensable qu'elles soient toujours un peu élevées au:
dessus du sol qui les environne, ou tout au moins à
son niveau-; il faut encore que les matériaux emplo
yés à leur constructien n'absorbent pas l'humidité,
ainsi qu'on l'observe trop souvent, quand il s'y forme
du salpètre, sel dont l'affinité pour l'eau est extrême,
en sorte qu'il rend l'humidité permanente partout où
il existe.

La grandeur des écuries, leur distribution intérieure,
le nombre des ouvertures, le rapport entre les po-te,
et les fenêt-res, afin d'y faire naître des courants d'air
à volonté aussi bien près du sol que dans les parties
les plus élevées, sont autant de points qu'on doit ju-
dicieusement examiner pour obtenir de bonnes con-
ditions de salubrité.

Si l'on veut qu'une bonne habitation possède toutes
les conditions utiles au bien-être des animaux on ge-
néral, il faut que son étendue intérieure, lL distribu-
tion de son sol et son mobilier soient calculés d'apè-
les principes de l'ordre, de l'économie et de la sain-
brit-é.

La manière dont on doit disposer lo sol des écurier
commande aussi l'attention, tant sous le rapport de
la salubrité quo pour la conservation des aplombs et
des pieds.

Nous avons vu beaucoup d'écuries basse., humides
mal aérées; pour combattre l'humidité, qui peut en-
gendrer les plus funestes maladies, on doit exhausser
le terrain, établir des courants d'air, enlever dos ma-
tières salpêtrées.

Ces quelques règles que nous venons d'exposer ra-
pidement, seraient mises inutilement en pratique
sans les soins continuels qui doivent entretenir dans
les écuries lit plus grande propreté; nous recomman-
dons donc de ne négliger aucun détail de cette partie
essentielle de l'hygiène.

Un mot maintenant sur la nour-riture des chevaux.
La meilleure manière d'alimenter le che-al est d'éta.
blir titi rapport judicieux ont e la nourriture, le tra-
vail et le repos, afin d'en faire cadrer la répartition
de la manière la ,plus convenable ait bien-êtro du
cheval. Loin de nous la pensée d'approfondir les
nombreuses questions que cette matière fait naître ;
nous voulons souleent combattre un usage vicieux
malheureusement très-répand u dans la plupart de nos
campagnes: c'est celui de faire travailler le. cheval
immédiatement après lui avoir donné A manger. La
consommation ne devrait jamais être faite de suite
avant do commencer le travail, surtout quand il doit
ètre accéléré, car l'animal ne vivant pas de ce qu'il
mange, mais de ce qu'il digère, et ne digérant bien
quec ce que son estomac peut élaborer, jamais ses
forces n'en doivent être distraites, lors de sa premi-
ère action sur les aliments

Les qualités nécessaires pour obtenir de bons pro-
duitB doivent être recherchées dans l'étalon comme
dans la jument qu'on destine û la reproduction. Dans
l'un comme dars l'autre, il ie doit exiter aucun vice
ou défaut reconnu héréditaire, et l'on doit eherchei
les plus grands rapports de conif rination de projior-
tion et d'aplomb. C'e'st on vain que lon espérerait

effacer complétement tel vice de la mère par l'ab-
sence de pareille défectuosité dans le père, on agis.
sant ainsi on donnerait trop au hasard. Sans doute
les qualités du père peuvent corriger les défauts de
la mère et réciproquement; mais il ne faut pas s'ex-
agérer les avantages do cette compensation. Aussi
lorsqu'on a cru élever la taille d'une race, en fais-int
-aillir les juments par des étalons beaucoup plus
grands qu'eles, on n'a généralement obtenu que des
produits étio'és et décousus.

A ceux qui possèdent des étalons, nous rappelons
que l'étalon, animal vigoureux et doué de toutes les
facultés, éprouve un besoin continuel d'action et do
mouvement; son écurie devra donc être située dans
un enclos, et on lui laissera la liberté d'entrer et de
sortir à volonté;. elle lui servira de ref.îge dans le
mauvais temps et contiendra ses climats; son regime-
alimentaire devra être très-subtantiel surtout pendant
la monte.

Quant aux po'liînières, il n'y a aucun régime par-
ticulier à leur imposer; on s'en sert ordinairement à
a selle et au trait jusqu'à ce qu'elles soient prêtes à
mettre bas, Si l'on n'exige qu'un service modéré, il
est rare de les voir avorter, cela n'arrive guère que
par un travail forcé ou par accident. La seule précan-
tion importante à prendre, c'est, après le saut, de re-
mettre la jument à l'écurie; il est bon qu'elle demeure
solée et dans l'ol s::urité pendant quelques heures, et
qu'on la laisse reposer tranquillement.

Terminons ces conseils, peut-être trop longs, par
l'exposé rapide des premiers soins A donner au pou-
lain.

Le poulin, pendant les premiers jonrs qui suivent
sa naissanco, trouve auprès de sa mère les soins et la
nourr.ture les plus conformes à ses besoins: pendant
un temps assez considérable, on pourrait se borner à
'ne imple surveillance. Au bout de deux ou trois mois,
on donne au poulain de l'avoino concassée; cet aliment
substantiel, réduit à cet état, est d'une mastication
plus facile et p!ait à ces jeunes animaux. Ce régime
alimentaire, soutenu et augmenté graduellement, met
bientôt le poulain en état de se passer du lait de sa
mère: en sorte qu'ou bout do cinq à six mois, on peut
l'isoler pour lui.on faire perdre l'habitude. L-a nourri-
tur qui peut convenir au poulain est assez variée;
maii Dieu, dans sa bonté, a mis la meilleure à notre
portée: c'ebt le pâturage où croissent les meilleures
herbes, qui lui donnera plus de distinction dans les
membres et lui fera en même temps acquérir plus do
force pour résister à l'influence de la mauvaise saison
à laquelle il ne petit être efficacement dérobé qu'au
moyen d'un abri.convenable et d'une bonne nourri-
turc.

Tels sont les vrais principes, trop souvent mécon-
nus ou négligés; ces principes, nous les avons emprun-
tés aux maitres de la science, et nous espérons que les
cultivateurs les mettront à profit.

Le sol comme aliment pour les bestiaux

Ce qui est ressorti de p's précis des expériences
faites ju-qu'à présent sur l'emploi du sel, c'est que les
nnimaîx ont besoin de ce condiment tout autant que
les honmes qu'i: leur faut prendre du sel dans une
proportion presque égale. C'est tellement vrai que la
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nature s'est chargée elle-même de pourvoir à ce bc-
soin dans une certaine mesure. En effet, on trouve
les quantités suivantes de sel dans cent livres de

Foin de prairie............. onces
Foin de trèfle............... 's '
Foin de luzerne...................4 
Paille de blé............... . 1 .
Paille d'orge... . ............. 4 •
paille d'avoine.............7
Avoine. ................. "
Pois ..................... 1gros
Veses........................., 4"
Pommes de terre............ i once.
Betteraves ........ .............. '5 onces.
Navet........... ......... gros.
Topinambours.............. once

Il résulte de ces données approximatives, que le
animaux vivant cn liberté et pouvant choisir leur.i ali
ments, trouvent toujours dans les plantes dont ils s,
nourrissent une quantité suffisante de sol pour entre
tenir leur santé. Il n'en est pas de même pour uceu
qui ne quittent jamais l'étable, qui reçoivent dei
grains, des farines et des racines. Le sol leur est d'au
tant plus indispensable que ces aliments n'en ren
feiment point ou n'en contiennent que fort peu. LE
sel a la précieuse faièuté de déterminer la sécrétion
plus abondante de sucs nécessaires à la digeztion. Il
aide donc cette dernière importante fonction à s'ac-
complir facilement et complétement; c'est là un fait
à considirer, surtout pour les fourrages plus ou moin,
indigestes. L'influence pernicieuse qu'exercent sur lu
santé les fouirages médiocres ou altérés, est égale
ment atténuée par le sel ; cela précisément û causede
l'animation qu'il fait naiître dans les organes do.la d--
gestion. Le sel est aussi un préservatif con ti•o la diiur
i-bée, suite fréquente de l'usage des aliments fernéntôs
et des soupe.-- La ration moyenne qu'il convient de
donner aux animaux nourris à l'étable, est de l- gros
à 2 gros par 100 livres de poid vivant

Cultures améliorées.

Gultiver mieux que les autres, améliorer, par des
travaux bien entendus, le sol qui satibfait aux besoins
les plus précieux de l'homme; prod.ire mieux et plus;
nourrir plus de bétail en augmentant, en améliorant
les fourrages, c'est à coup sûr un mérite qui profite,
non-seulement â l'auteur de ces soins inte'ligents,
mais, c'est, pour tous les cultivate,:re en général, un
avantage incontestable.

Si le blé est plus abondant, s'il pèse davantage, le
prx qui s'élève dans les pénuries de grains à un taux
si élevé, reviendra à la portée de 'ouvrier qui a be-
soin de toutes ses ressources et qui sa it que la i re-
mière nécessité est de se lourvoir de ain. Les lé-
gumes mieux plantés, mieux Gulttvé, donneront
un tiers de profiton plus, seront livrés 'icmilleur
marrhé, cela tombe sous le sens le plts vulgaire. Nous
dpvons donc nous y prêter avecle plusgra d dévoue-
ment posBiblè, et prendre les, moyens d'arriver i
ce but.

Il i'est pas donné a tous les cultivateurs proprié-
taires ou fermiers d'amener dans leur airron-di;so-
ment des instruments nouveaux -d'essayer dans de

larges proportions de nouveaux engrais qui nous sont
signalés Par les journaux d'agriculture, ou d'intro-
dire*des cultures jusqu'ici ignorées ou négligées: Une
>ropriété restreinte, des ressources bien faibles, pour-

la plupart du temps, empêchent nos cultivateurs a
faire des avances d'argent pour de largos dépenses.;
mais chacun dans sa sphère peut améliorer sa culture-
on consultant les moyens dont il dispose.

Honneur à ces cultivateurs qui ont à leur dispo-
sition de grandes formes et qui cherchent, avec de
puissants moyens pécuniaires et avec un savoir qu'ils
ont puisé dans des études suivies, soit par des expé--
riences, soit par la lecture de traités agricoles ou
journaux d'agricultnre, à amener le Progrès dans nos
culturest No.:s suivons leurs essais avec un; vif inté-
rêt et nous ,ressentons pour leurs efforts une vive
reconnaissance. Ces tentatives pour améliorer et qui.
amèneront certainement d'heureux résultats, sont les
plus puissants de tous les enseignements.

Le cultivteur routinier est celui qui redoute les
innovations;il refuse de nous écouter, et d'ordinaire
il accorde aux journaux d'agriculture peu de confi-
ance, S'il ne la lui refu-e entièrement. Mais le culti-
vateur, soignox d'abord de ses intérêts, se rendra à
la réussite, et s'il rit, du wavo:r qui dit ou écrit, il se
rendra à l'exemple fructueux qu'il vérifiera de ses
yeux.

Choses et autres.

aL'an passé est toujours le mncilleur.-Le temps présent parait
si peu igréabli, eu général, (tire la plupart des gens vantent
confstamarleut le passé: l'hommue pastse ear vie à maudire Co
qu'il a, à désirer c' qu'il ne peut avoir, et i regretter ce qu'il -
n'a plus. Ce proverbe est assez usité dans les campagnes; cer-
tains cultivateurs, tarit que leur récolte est encore sur pied,
s-jette aux inteinpéries de 1'air et aux accidents, répètent,
sans cesse qu'elle vaut moins que celle engraingée, et cela bien
que les appîîaruces soienteu faveur de la récolt, nouvonol. Co
proverbe était déjà employé au XVI siècle: L'an, pas8éest lou-
jours le meilleur , disaient nus pères.

Le Journal de l'.Educationt, livraison du 1er décembre cou-
rant, annonce, qu'à dater dt premier janvier prochain, il sera
remplacé par une revue également mensuelle, comprenant 32
pages ir livraison, in-8 r.yal, à 2 colonnes, nyant pour titre
.Journîal de l'instruction Publique, et pour sous-titre, Organe dos
instituteurs catholiques de la Province de Québec.

Bien que la publicarin de la nouvelle revne devra occmsi-
oiniler un sureroit de dépenses assez considérables, les congdi-
tions d'abounctuent seront les mômes que le Journal de 'iEduca-
tion (un dollar leur anr).

La rédaction sera confiée A tu comité de personnes actuelle-
ment dans l'enseignement, et qui comptent plusieurs aunées
d'expérience.

Le but du Journal de l'Instruction Publigne 'étant de venir et
aide aux institut tirs et de les nettr.. aiu courant de tout ce que
requiert La direction d'unie école primaire, nous croyons pull-
voir as.urer que la réduction nie négligera rien pour obtenir
ce résuliat.

Il rst fiait appel J tous lis membres du corts enseignant,
pour aider le comité de rd.ietilrîn à travailler & la grande cause
de l'éducation, qui est pourn tours nue omtrvre commune.

Dans la preière livratisonî lu Jour.n1al de lfintiruction Pu-
blique, il sera ouvert tu concours sur des sujets iîédngoiqnes
choisis par ir. rédaction ; auiîn d'encourager et créer de ;' mula-.
tien ciez les instituterurs et les istitutrices, les éditeurs pro-
ivîétaires, 1M.J.B.Rollaùll et fils ont 'nela lonne idée de

mettre A la disposition du coaité de rédaction une valer de
cent dollars à choisir dans leur librairie. pour primer les tia-,
vaux des concurrents heureux.
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GAZETT-E DES CAMPAGNES

Maximes-A--griculture et morale.

L'ennui est rentré dans le monde par la paresse. L'ennui
est une maladie dont le travail est le remède ; lo plaisir n'est
qu'un palliatif.

,, L'homme passe sa vie à raisonner sur le passé, à se
plaindre du présent, à trembler pour P'avenir.

* Les hoimes sont faits comme les oiseaux, qui se laissent
toujours prendre dans les mifmes filets oit l'ou a déjà pris cent
mille oiseaux de leur espèce. Il n'y at personne qui n'entre tout
neuf dans la vie, et les sottises des pères sont perdues pour les
enfants.

*, Les paresseux ont toujours envie de faire quelque chose.
Allez A la fourmi, ô paresseux: considérez sa conduite et de-
venez sage. Elle n'a ni chef, ni mattre, ni inspecteur, elle fuit
néanmoins sa provision pendant l'été, et amasse durant la
moisson de quoi se nourrir. O paresseux, jusqu'à quand dor-
mirez-vous ? Quand vous réveillerez-vous de votre sommeil 7
Vous dormirez un peu, vous sommeilierez un peu,'et la pauvre-
té fondra sur vous comme un homme qui marche à grand pae,
et l'indigence comme un homme armé.

RECETTES

1oyen de prévenir la 7étéorisation du bétail.

An printemps, lornqne les fonrrages secs sont à leur fin, on
nourrit le bétail i l'étable en lui donnant de l'nmerbe verte ou
en le faisant paître dans les champs dès que l'herbe et snffi-
sanament longue pour suffir A son alimentation. Si l'herbe don-
née en ration a été fauchée, ou si elle a été pâiturée à la rosée
ou après la pluie, elle cause aux aninmaux qui on sont avides
une nLaladie presque toujours mortelle, a moins que des soins
médicaux ne leur soient adminhtrés un temps opportun.

Cette maladie, qui porte le nom scientifique du nmétéorisation
est toujours simplement lindigestion.

M. Vasselière, élève le l'école de Grignon en France, a trou-
v6 un moyen aussi sinple qu'efficace de prévenir cette mal.rdie,
qui cause tant de pertes à lagriculture.

Voici ce moyen que nous trouvons indiqué dans le Bulletin
de la Sociétéprotectnce des anrmmaux:

" Avant de donner au bétail sa ratioi d'herbe fralelte, le
matin, on de le mettre ai pdturage, il lui faut di.,tribuer nue
demi-ration de paille. Comme c'est. sa première nourriture de
la journée, il la mange avec avidité, et sa voracité n'existe
plus au moment oh on lui donne sa ration d'herbe fralche on
mo.nillée, on quand on le met aux champs.- Une longue ex-
périence de ce procédé a toujours été suivie de bons résultats.

Aloyen d'atlendrir la viande.

Un savant a trouvé le moyen suivant d'attendrir la viande
la plus coriaeo: Il s'agit tout simplement d'ijouter à leatiqni
bout, quand on a bien écumé le pot, deux cuillérées d'eau d.
vie pour trois livres de viande.

A VENDRE:
Graines.de mil pour semence.

iM. les directeurs d Cercle Agricole do St-Sébatiei d'Ayl.
mer offrent on vente 400 minets de graine de mil de premiere
qualité.

L s' directeurs des sociétés d'gicultur qi out l'iitention
de se procurer de la graine le mil pour semence, nii d'en faire
la distribution aux membres de leur société, trouveront avain-
tageux de l'acheter des directeurs du Cerci agricolo de St-
Sébastien d'Aylmer, en s'adressant pour cela an président du
Cercle, le Révd M. S. Garon, curé <te St-Sébastien d'Aylmer,
P. Q.

Cette graine sera livrable soit li Station dit chemin d fer
à St Joeoph do la Beauce ou à la Sttiu du St-Houri.

Deux Malles laisseront'BFERSDIIS cet hiver pour la POINTE
AUX ESQUIMAUX;,et .nne,Malle,laissera la POINTE AUX
ESQUDIAUX pour BONNE ESPERANCE. Les lettres et jdur-
naux déposés ou reçua A Q'nébec' jn'squ'a 26 DECEMBRL in-
clusivement, pour les endroits entre BERSDIIS et la POINTE
AUX ESQUIMAUX seront expédiés tuarle courrier qui laissera
BERSIMIS le ou vers le.6.JAN.VIER prochain.

La seconde Malle laissera BERSIMIS le oit vers le 1er MARS
prochain, et comprendia las lettres t joni-naux àdéposés on
reçus t Québec jusqu'a- 20'FEVRIER inclusivenent, en des-
tination polir les endroits entre BERSDIIS,- la POINTE AUX
ESQUIMAUX, NATASEQUAN. et BONNE ESPERANCE.

La Malle pour BONNE ESPERANCE laissera la'POINTE
AUX ESQUIMAUX' le où vèil 'J 14'MIAS prochain, ou à
l'arrivée du courrier-qui-laissera BERSIMIS le ou vers le
1er MARS.

WILLIAM G. SIEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Québec, 10 décembre 1880.

- Sous presse et devant paraître en Janvier ISS1
LOVELL'S GAZETTEER

BRITISH NORTH AMERICA.
Cet onvragecontient la description la plus récente et la

plus authentique d'au-delA de 7,500 cités, villes et villages
let provinces d'Ont-,rio, Qnîébec, Nouvelle-l:cosso, Nouveau-
Brunswick, Terreneuve, lie du PrincsElouard, Manitoba,
Colombie Anglaise et diu territoire (lu Nord-Onest; de plus des
informations gén<rales puist es aux sources odicielles, concer-
nuant le nom, Plendrit, l'étendue, etc., de plus de 1,800 lacs et
rivières. Cet important ouvrage contient, aussi un tablean iles
routes et chemns montrent la proximité dus stations de che-
mins "" f r, des havres de nier, de lacs et de rivières, avec des
cités, villes, villaem etc ( des ditl'érentes provinces; ce ta-
bleau est, d'une utîiitd incal'ctable. Une carte très bien colo-
riée dut Canada est jointe au volumi', dont l'édliteur est M. P.
A. Grossby qui a été assisté daus la rédaction -par plusieurs
écrivains.

Oit sollicite des souscripteurs et l'on demande des agents
Prix de l'oucvrage: $3 payables à la livraison.

JOlHN LOVELL & FILS, Imprineura Montréal.
Montréal, 14 août 1880
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